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114 SEANCE DU 15 MAUS 195G

Seance du 15 mars 1956.

Rene Reulos. — Nouvalle transformation en relaticite
rest reinte.

La theorie de la Relativite restreinte, presentee ici meme

par Albert Einstein il y a cinquante ans, est basee sur la
transformation de Lorentz

X1 / X-1 X-1 1 X3 ~ XJ 1
1

\/.V C*

t —
c*

/

V
(1)

c*

La vitesse generatrice de la transformation a ete supposee
parallele ä Taxe des x15 et c'est ä cette hypothese que cette
transformation doit son caractere lineaire par rapport ä v.

Dans le cas general, v possede trois composantes e, v2 v3, et la

transformation est quadratique par rapport ä ces quantites.
La matrice de la transformation a pour expression

avec v yV? + v\ + v\
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a) Elle laisse invariante Velement d Univers

i

115

ds2 avec x4 ict.

b) Elle se reduit ä la Transformalion de Galilee lorsque le

rapport v/c tend vers zero. Cette derniere transformation a la

forme simple et bien connue:

Xh Xk — Vht, t' — t A- — 1,2,3.

dont, la matrice est donnee par (4) on (5), soit

(3)

1 0 0 v{ ~v, 0 0 —

0 1 0 — C2
(4)

1 0 <'4 0 — v2

0 0 1 — c3 ic 0 0 c4 — c3

0 0 0 1 _0 0 0 ««-

(5)

suivant que Ton utilise le temps t ou la quatrieme dimension

x. ict.

c) On lui impose en outre d'etre reelle.

L'auteur estime que cette derniere condition, qui paraissait
s'imposer anterieurement aux idees de Minkowski, n'est pas
indispensable. II propose la transformation complexe, de matrice

c4 — v3 V2 — vr
1 C3 C4 V2

(6)V — c2 V2 Vl — v3

- Vl V2 V3 Vl.

avec V Ü "A
1

2 [/Vl + 4 + v'; — c2 ic y/l — -̂S OU

la transformation conjuguee.
La transformation definie par (6), est supposee operer dans

l'Espace de Minkowski (avec x4 ict). Elle est complexe

parce que cet espace est lui-meme complexe. II est facile de

montrer qu'elle est orthogonale et conserve de ce fait le ds2, que
d'autre part, (6) se reduit ä (5) (transformation de Galilee),
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lorsque e/c tend vers zero. Les conditions (a) et (b) sont done

verifiees.

La comparaison de (2) et (6) montre que (6) est beaucoup

plus simple. De plus, son caractere lineaire par rapport aux vk
lui ofjre des possibilites nouvelles.

L'auteur a effectue au cours de sa conference, deux calculs

qui lui paraissent caracteriser sa transformation.

1° Transformation du tenseur champ electromagnetique, ä la fois

dans la transformation de Lorentz et dans l'autre.

Du premier point de vue, on commence par transformer
les champs, supposes connus en fonction des coordonnees car-
tesiennes, ä l'aide de la transformation de Lorentz reduite
(formules 1). Mais les nouvelles expressions ne verifient plus
les equations de Maxwell. II faut alors transformer les champs
suivant les formules bien connues

Du second point de vue, la nouvelle transformation a donne

directement une expression complexe, solution des equations
de Maxwell. II suffit alors de separer la partie reelle de la partie
imaginaire, pour obtenir respectivement le champ electrique
et le champ magnetique. L'auteur a applique ces deux methodes

au champ electrostatique de Coulomb, il a retrouve dans les

deux cas les formules de Thomson. La seconde methode utilise
la transformation generale, et le calcul est beaucoup plus
simple.

2° Transformation de Vonde de la Mecanique ondulatoire.

Du point de vue initial (Louis de Broglie), l'onde associee

au corpuscule immobile, etait une onde scalaire de forme
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La transformation de Lorentz portait seulement sur le

temps, par le terme t' — ^ =y/1 > V

et non sur le scalaire <j/ suppose invariant. Elle faisait apparaitre
la vitesse de phase V c2jv qui, jointe ä la frequence v, don-

nait la longueur d'onde X hfmv.
Du point de vue de l'auteur, l'onde possede quatre compo-

santes de meme forme. Elle se transforme comme les coordon-

nees (covariance). La contrevariance donne des resultats

analogues. Cette hypothese, jointe ä l'emploi de la nouvelle

transformation, permet d'ecrire un Systeme d'equations qui
contient les equations de Proca, et se ramene aux equations
de Maxwell lorsque la masse du corpuscule tend vers zero.

Ce raisonnement qui conduit ä des equations lineaires, est

base sur le fait que la transformation est elle-meme lineaire par
rapport aux \'h.

Dans ce domaine, la nouvelle transformation offre ainsi de

nouvelles possibilites: eile relie la theorie electromagnetique et
la mecanique ondulatoire, d'une part entre elles, et d'autre

part ä la structure de l'espace-temps.
Cette note ne constitue qu'un resume tres bref de la

communication. Un expose plus developpe sera publie dans

un prochain numero.
Universile de Grenoble.
Faculte des Sciences.

C. Radouco-Thomas et S. Radouco-Thomas. —
Morphine, Morphinomimetiques et Morphinoblocants.

L'etude de la pharmacodynamie et des applications thera-
peutiques de la morphine la definit comme une substance

analgesico-stupefiante [8]. Autour de cet alcaloide gravite tout
un ensemble de drogues qui lui sont etroitement liees tant du

point de vue chimique que pharmacologique, therapeutique
et toxicomanogene.

Nous nous proposons de tenter une systematisation de ces

substances en les groupant en «Morphinomimetiques» et
« Morphinoblocants ».
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